
BEANZ ESPRESSO BAR
o ri Kays a goûté une fois à la vie
d ’ e n t rep reneur et le re s t e, c o m m e

on dit, est de l’histoire ancienne. Son
ap p r é c i ation des ex i gences inhére n t e s
au fait d’avoir sa pro p re entrep rise —
une bonne dose de trava i l , un sens de
l’accomplissement et une sat i s fa c t i o n
p e rsonnelle — lui permet de pre n d re
plaisir aux défis et aux récompenses
d’une carri è re ex c i t a n t e.

L’ e n t rep rise de Lori — le Beanz
E s p resso Bar de Charl o t t e t own (Île-
d u - P ri n c e - É d o u a rd) — intro d u i s a i t
un concept entièrement nouve a u .
Beanz a été le premier bar espresso 
à ouvrir à Charl o t t e t own et il off rait 
à la clientèle un ava n t age unique —
la possibilité de naviguer sur Intern e t
tout en sirotant une consommat i o n .
Son menu inclut une dive rsité de 
p roduits de spécialité qui se tro u ve n t
dans tout bistrot typique — espre s s o ,
c ap p u c c i n o , glaces italiennes et
b age l s , ainsi qu’une va riété de sand-
w i ch s , p o t age s , petits déjeuners et
d e s s e rts maison.

Le Beanz Espresso Bar est la se-
conde initiative d’entrepreneuriat de
Lori. Elle a d’abord été propriétaire
d’une boutique de vêtements dont les
locaux étaient situés dans le même
immeuble que l’actuel bar espresso. 

Un grave incendie l’a fo rcée à 
fe rmer sa boutique après seulement
q u at re années d’ex i s t e n c e. Peu de
temps ap r è s , un point de ve n t e
D u n k i n ’D o nuts a ouve rt dans l’im-
m e u ble où elle avait tenu boutique.
Elle a exploité le commerce sous la
b a n n i è re Dunkin’ D o nuts pendant un
m o i s , le temps de se fa m i l i a riser ave c
le fonctionnement et d’acquérir une
m e i l l e u re compréhension des at t e n t e s
et des ex i gences de la cl i e n t è l e. Le
point de vente a ensuite été tra n s fo r-
mé en Beanz Espresso Bar en une
i n c royablement brève période de 
six jours .

Il n’a pas été facile pour Lori de

réaliser ses plans. Les coûts de
d é m a rrage ont atteint les 200 000 $ 
et la gestion du commerce ex i ge une
somme considérable de temps. Elle
est heureuse d’avoir pu bénéficier des
conseils précieux du Centre de ser-
vices aux entrep ri s e s , et du soutien et
de l’aide de son père, E m m a nu e l
K ay s , et de son mari , Doug Hurry.

« Ce commerce est ouvert sept

jours par semaine, de sorte que je finis
par faire beaucoup d’heures supplé-
mentaires. Je m’inquiète toujours des
recettes et de la satisfaction de mes
clients. Et j’essaie toujours de voir
comment je pourrais améliorer les 
p roduits ou le service ou la re n t abilité. »

Lori aime manifestement la sensa-
tion que procure le fait d’être proprié-
taire d’entreprise et les défis à relever,
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et son enthousiasme demeure. Elle
prévoit continuer à améliorer son pro-
duit jusqu’à ce qu’elle trouve la for-
mule juste — et elle pourrait ensuite
ouvrir d’autres cafés.

« Gérer vo t re pro p re entrep ri s e
re q u i e rt beaucoup de travail et un bon
système de soutien », dit Lori , « mais
vous en re t i rez un grand sentiment de
s at i s faction. Vous pouvez être fier de

vo t re réussite parce qu’en défi n i t ive,
vous en êtes re s p o n s abl e. »

Le Beanz Espresso Bar compte
e nv i ron neuf employés permanents 
et emploie jusqu’à 16 personnes 
pendant l’été.
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Il n’a pas été facile pour Lori de réaliser ses plans. 

Les coûts de démarrage ont atteint les 200 000 $.


